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FONGIQUE) A GENEVE*
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INTRODUCTION

Deja en 1873, Blackley demontra que les grains de pollens de
graminees transportes par le vent etaient responsables du
rhume des foins. Pour ce faire, il pratiqua sur lui-meme et
d'autres coUaborateurs des tests d'inhalation poliinique et pu
recueillir egalement des grains de pollen sur des lames collan-
tes au cours de la periode (mai-juin) durant laquelle apparais-
sent les symptomes.

Des le debut de notre siecle, les progres de Vacro-microbw-
logie (Gregory 1961), ont permis de confirmer en partie la
croyance des Anciens: a savoir que le vent pouvait apporter la
maladie. De nombreuses maladies ont ainsi pu etre depistees,
de meme que quelques affections humaines. Grains de pollens et
spores de moisissures se sont reveles etre les principaux agents
etiologlques en phytopathologie et en allergologie humalne.
Certaines algues semblent egalement etre transportees par le
vent etposseder un caractere allergenique {Hosen 1968). Ces
particules anemophiles sont responsables de manifestations al-
lergiques surtout respiratoires et parfois cutanees dont le ca-
ractere saisonnier est particullerement evocateur. Ainsi, rhimte,
souvent associee a une conjonctivite, et asthme bronchique en
sont les principals traductions cliniques. Selon Thommen

• Travail iidii au Prof. F. Bamatter, i l'occasion de ron 70̂  anniversaire.
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(193O1 les criteres necessaires pour faire etat d'une relation
etiologique entre un pollen ou une moisissure et ces symptomes
respiratoires sont:

- pollens et/ou spores doivent etre anemophiles;
- pollens et/ou spores doivent etre dlssemtnes en larges

quantites;
- les plantes et/ou les moisissures doivent etre assez abon-

dantes;
- le grain de pollen et/ou la spore de moisissure doivent

contenir une substance allergenique.

Les pollens ou les spores de moisissures qui remplissent ces
conditions peuvent etre consideres comme des allergenes at-
mospheriques ou aeroallergenes. Ainsi la connalssance de la
quahte, de la quantite et des variations saisonnleres des aller-
genes atmospheriques d'une contree determinee est-elie de-
venue indispensable a la pratique de l'allergologie clinique.

A notre connaissance, une etude systematique du potentiel
aeroallergenlque n'a pas encore ete entreprise dans notre pays.

L'etude de la flore genevolse [Weber 1966) nous renseigne
de maniere detaillee sur la nature, la quantite et Ies localisa-
tions des arbres et plantes de cette region. Ces notions ne nous
renseignent cependant pas suffisamment sur le calendrier an-
nuel de leur poUinisatlon respective.

En plus du diagnostic etiologique d'un syndrome allergique
respiratoire, l'aspect quantltatif des decharges aeriennes de
ces allergenes polliniques et fongiques revet une importance
particuliere dans I'indication d'une sanction therapeutique par
hyposenslbilisatlon specifique et ulterieurement pour I'evalua-
tion des resultats d'un tel traitement.

M E T H O D O L O G I E

L'n collecteur k gravite simple {Durham) a ete construit selon les plans fournis
par la Commission des aeroallergenes de TAcadeinie americaine d'allergie. Ct
coElecteur a ete place sur le toit, piat, de la Clinique universitaire de p^diatrie a
Geneve (alt. 400 m). Le batiment est situe pratiquement au centre de la zone
urbaine. Le collecteur etait ainsi i 6jn au-dessus du niveau du sol et aucune
construction plus haute ne s'ilive 4 moins de 200 m.
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Fig. I.
Calendrier poliinique et fongique en 1967 k Genive.

= Arbres = Herbes (graminies) et « weeds *
=: spores fongiques.

Chaque jour, une lame microscopique dont la surface exposee avait ite pre-
alablement enduite d'une mince couche de graisse siliconee fut placee sut son
support. Apres 24 h. d'exposition 4 I'abri du collocteur, Ia lame est amende au
laboratoire pour examen. Tous les changements de lames ont eu lieu entre 8 h.
et 9 h. le matin. Cette etude a debute ie ler mars pour se terminer ie 31 octobre,
en 1967 et 1968.

Apris coloration avec la solution de Calberla, la zone centrale de chaque
lame est recouverte d'une lamelle. Un quadrilatere de 2 cm de cote, divise en 4
qjuandrants de chacun i cm' de surface, a ete prealablenient gravi au diamant
sur cette partie de la lame. Les grains de pollens et les spores de moisissures
recueillis furent alors identifies par leurs caracteristiques morphologiques (Hyde
& Adams 1958, Prince & Morrow 1962) et Je nombre de particules pour chaque
espJce compte sur * aires de i cm'; kur moyenne donnant les nombres quotidiens
de grains de pollens et de spores de moisissures pour i cm' de surface.

R E S U L T A T S

Nous voyons sur la Fig. i que les trois grands groupes d'aero-
allergenes polliniques et fongiques recueillis en 1967 sur nos
lames sont par ordre chronologique : Ies pollens d'arbres, les
pollens d'herbes et de « mauvaises » herbes (weeds) et les
spores de moisissures. Les Tableaux 1 et 2 indiquent les totaux
mensuels et annuels des grains et spores identifies en 1967 et
1968. Les Figs. 2, 3 et 4 representent separement l'incidence
saisonniere respective des differents pollens et des spores re-
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TABLEAU I

Nombres totaux de grains de pollens et de spore, de moisissures recueillis A Genive, en
Mois

Mars Avril Mai Juin JuiS. Aoot Sept. Oct. Total
Ij Pollens

Ssuleetorme 369

Hetre

KrJne

Bouleau

Chene

Pit! et sapin

Cedre

Marronnier

Peuplier

Xoisetier

Platane

Tiileul

Lierre

Graminees

Plantain

Armoise

Ragiveed

Chenopodc

!j Moisissures
Alternaria
Hormodendrum
Cliaetomium
Pleospora herbarum
Helminthosporium
Epicoecum

86

154

64
192

25

35

4'
85

254.

4 0

20

12

I

2 0 6

S8

2

44
,4,

114

6

257
6

8

45
137

2 0

26

85

47

82

7 0 1

87
9

2

I

21

55
2 9 2

8

4 1 4

4
6

'4
73

2

52

10

17

S2

t
1

45

455

£4
192

4.23

466
41
T

2 0

12

33
10

550

94
47
s

*7

17S

1237
238

*5
3

45

cuelUis en 1967. Seules des considerations de representation
graphique ont fait choisir la collccte de cette annee-la pour iUu-
strer notre investigation. L'incidence saisonniere des aero-aller-
genes est restee essentiellement la meme durant les deux annees:
seule la quantite des particules a subi une variation significative.
Les conditions metereologiques, avec des precipitations plus
abondantes en ete 1968 qu'en 1967 ainsi qu'une temperature
moyenne pius basse pour la meme periode, expliquent en partie
ces differences. II faut rappeler ici que le rendement d'un
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TABLEAU 2

Sombres totaux de grains de pollens et de spores de moisissures recueitlis a Geneve, en /<f6S.
Mois

Mars Avril Mai Juiu Jui!. Amit Sept. Oct. Total
/J Pollens
SauieetOrme 283 183 4^''
HEtre 168 19 62 =45
Fr^ne 27 575 ^°"
Bouleau 257 4 ^' '
Chene 224 103 3̂ 7
Pin et Sapin S 44 340 149 iS 559
Cedre ^ " '+7 "9
Marronnier 95 >27 " 2 334-
Peuplier 48 +"
Noisetier J50 '5"
Platane
Tiileul 7 2 '
Lierre
Graminees 103 130 39 ^̂ ^
Plantain 3^ 9 *°
Armoise 12 2S 2 4J

Ragweed ^ ^
Chenopode

jJ Moisissures
.AlterJiaria
Hormodendrum 4
Chaetomium
Pleospora herbarum
H elminthosporium
Epicoccum 1° ^

collecteur gravimetrlque simple est fortement influence par les
circonstances atmospheriques, en partlculler la pluie et le vent.

a) Pollens d'arbres
Les premiers grains de pollens d'arbres sont apparus des le

debut de mars et sont rapidement devenus assez nombreux; le
nombre total de grains recueillis durant le mois de mars a ete
de 369 en 1967 et de 636 en 1968 et proviennent essentielle-
ment des saules, des ormes et des noisetiers. Au debut d'avril,

(
9
2

I

10

130

55
16

5

13
82

2

1 0

2

4
6

i
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Fig. 1.
Incidence saisonniere des pollens animophiles d'arbres en 1967 i GenJve.

la releve a ete prise par les pollens de hetre puis de bouleau,
de frene et de chene avec respectivement 154, 192, 64 et 23
grains en 1967 et 19, 257, 575 et 224 en 1968 pour le mois, A
fin avril sont apparus les pollens de marronnier et de peuplier.
C'est aussi a ce moment que nos lames ont recueillis les pre-
miers pollens de coniferes, pin et sapin. En mai, ceux-ci se sont
imposes tres nettement au detriment des autres pollens d'arbre
qui ont alors assez rapidement disparus. Des pollens de pin et
de sapin ont ete recueillis en quantite progressivement redulte
jusqu'a fin juillet. Un assez fort nuage poliinique se situe a la
deuxieme quinzaine de septembre et il est du essentiellement
aux pollens de cedre. La proximite d'un arbre cette espece ex-
plique la quantite de ce pollen depose alors sur nos lames et
qui atteint 414 grains en 1967 et 522 en 1968 pour cette peri-
ode. A ml-juillet sont apparus en faible quantite et seulement
durant quelques jours des grains de pollens de tiileul, ce qui
confirme la courte duree de pollinlsation de cet arbre et la
faible anemophile de son pollen.

h) Pollens d'Herbes et de mauvaises herbes (weeds) Fig. 3.
Les pollens d'herbes sont essentiellement representes par

ceux des graminees (Dactyle, Phleole, Brome et Avoine folk)
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Incidence saisonniJre des pollens anemophiles d'herbes et de « mau-vaises 5> herbes

(« weeds ») en 1967 a Geneve.

et sont apparus des le debut de mai; leur presence aerienne a
persiste jusqu'en juillet avec un maximum au mois de juin. Les
« weeds » sont apparus egalement en mai avec le plantain puis
ont ete retrouves en aout et septembre avec des grains d'ar-
moise, de chenopode et tres rarement d'Ambrosia {« rag-
weed*).

c) Spores de Moisissures (Fig. 4)
Elles sont apparues d'abord assez modestement en mai et

juin, puis assez massivement en juillet et aout. Leur nombre
a ensuite assez fortement diminue, mais des spores ont ete
recueillies jusqu'a fin octobre avec une certaine recrudescence
durant cette periode termlnale. Les spores les plus nombreuses
ont ete celles d'Hormodendrum qui represente les J^ des par-
ticules fongiques recueillies. Le dernier tiers comprend surtout
les spores d'Alternaria, de Chaetomhtm, de Pleospora herha-
rum, d'Helminthosporium et d'Epicoccum. Nous voyons qu'i!
s'agit ici essentiellement de moisissures appartenant a la classe
des Dematiacees dont la sponilation est connue pour etre sai-
sonniere et dont l'aspect morphologique permet une identifica-
tion directe relativement aisee.
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Fig. 4.
Incidence saisonnidre des spores de moisissures anemophUes en 1967 a Gtnive.

C O M M E N T A I R E S

Les resuttats de notre enquete confirment les calendriers pot-
liniques obtenus par les auteurs de la cote est des Etats-Unis
d'Amerique (Ogden & Lewis i960, Karau 1967) et surtout
par les auteurs fran^ais, en particulier parisiens, lillois et lyon-
nais {Charpin et coll. 1965, Dehay et coll. 1966, Touraine et
coll. 1969). Us refletent la flore de nos regions temperees
continentales, en Europe occidentale.

Quelques grains de pollen d'Ambrosia se sont deposes sur
nos lames. Le « ragweed » est encore peu repandu et reste
episodique dans notre pays alors qu'aux USA il est le principal
responsable des poUinoses. Cette « mauvaise » herbe, apparais-
sant assez tardivement dans l'annee, envahit Ies bords des rou-
tes, les terrains vagues et les jacheres; importee, elle a proli-
fere dans certaines regions d'Europe {Blamoutier 19551 Cen-
tanni & Casalone 1962, Hajas 1963) en particulier dans la
plaine du Bas-Dauphine {Touraine et coll. 1965—1969). Dans
!e canton de Geneve, TAmbrosia elatior est signale des 1942
et s'est developpe dans certains secteurs situes surtout sur la
rive gauche du Rhone (Weber). Son extension s'avere rapide
et pourra peut-etre un jour devenir une source allergenique
significative.
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Notre calendrier fongique est egalement superposable a
ceux des auteurs precites. L'apparition chronologique des spo-
res, quelques peu retardee par rapport aux pollens, s'explique
du fait que les cryptogames se developpent en partie au detri-
ment des phanerogames. Nous sommes tout a fait conscients
que les spores recueillies sur nos lames ne representent pas
toutes les especes de spores fongiques anemophiles. Les coni-
dies des Monillacees et les spores de rouilles, en particulier,
sont trop petites et, simplement arrondies, n'ont pas une mor-
photologic caracteristique pour permettre leur Identification a
i'examen microscopique direct. Dans ce cas, l'exposition de
milieux de culture appropries et aussi un collecteur de plus
haut rendement sont necessaires.

RESUME

Une etude du potentiel aero-allergenique a pu etre entreprise
a Geneve (Suisse) de mars a octobre, en 1967 et 1968, avec
un collecteur gravlmetrique selon Durbam. Les grains de pol-
len montrerent une incidence saisonniere caracteristique : de
mars a mai furent recueillis des pollens d'arbres, puis de mai a
juin predominerent les pollens de graminees; relativement peu
de pollens de « mauvaises herbes » (weeds) purent etre identi-
fies de juillet a septembre. Les spores de moisissures apparurent
deja au printemps, mais furent surtout abondantes en juillet et
aout, avec une recrudescence en automne.

Ces variations saisonnieres sont le reflet des conditions de
pollinisation et de sporulation observees dans un climat tem-
pere, bien que pre-alpin, en Europe.

SUMMARY

An aero-allergen survey was carried out in Geneva, Switzer-
land, from March through October in 1967 and 1968, using
a Durham gravity sampler. Pollen grains showed definite
seasonal variations with tree pollen occuring from March to
May and grass pollen being significantly present during May
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and June; relatively small amounts of weed pollen could be
found from July through September.

Mold spores appeared on the slides already in the spring,
and had a clear-cut incidence peak during July and August, and
again during the fall.

These results reflect the pollination and sporulation condi-
tions encountered in a temperate but subalpine European
climate.

N.B. Nous tenons h exprimer id notre m<ve reconnaissance a Mile. Anita Mar-
tinaglia, laborantine diptomh, ainsi gu'aux tnfirmieres de la poUciinigue de
pediatrie pour leur fridense collaboration.
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